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Star comme moi et mes voisins de Chambre. J’ai dîné avec eux chez Lord Beauvale.
A table conversation générale se félicitant de trois choses finies. Le Danemark, la
Sardaigne, & l’unité allemande dont il n’est plus question. Nous avons cependant
trouvé que s’il n'en était plus question à la façon de Francfort, il fallait que quelle
qu’autre façon la remplace à moins d’en revenir à l'ancienne. L’Empire français
remis au mois d’octobre. M. Drouyn de Lhuys, très agréable et facile en affaires. Il
n'y a guère eu que cela pour la galerie. après le dîner il s'est rapproché de moi pour
me  dire,  d'abord,  que  nous  avions  battu  les  Hongrois  en  Transylvanie  et  en
Hongrie. [?] a failli tomber en nos mains, nous lui avons pris tout sont bagage, sa
voiture de voyage, ses papiers, tout. De l’autre côté [Paskeviez] a battu Georgy.
Partout où nous les rencontrons, l’avantage est à nous, mais ils trouvent le moyen
d’échapper. L'issue de la lutte ne saurait être douteuse mais elle peut être longue.
En  transaction  est  toujours  ce  qu’il  y  a  de  désirable.  Pourquoi  l’Empereur
d’Autriche ne dit-il pas ce qu’il veut faire ? Il est impossible qu'il songe à [?] la
constitution hongroise. Pourquoi ne dit-il pas qu’il leur rendra leurs droits, leurs
privilèges ? On ne sait pas qui gouverne là.  C’est comme au temps du Prince
Metternich où l’un rejetait la faute sur l’autre. La constitution faite par Stadion est
impraticable, impossible aujourd’hui il n'y a rien, pas de constitution, on n’y songe
plus. L'Autriche et la France sont en très bonne entente sur l'Italie. L’Autriche et la
Prusse se divisent tous les jours, davantage. Mais la Bavière est encore bien plus
que l'Autriche en guerre de paroles avec la Prusse. J'ai demandé si deux Allemagne
n'était par la chose probable ? Peut être. Et puis se rapprochant de moi un peu
davantage et à voix basse. Le général Lamoricière a été fort mal reçu à Varsovie.
On lui avait d’abord destiné un bel appartement au palais de Bruhl et il le savait.
Mais à son arrivée,  porte close.  Il  a  fallu aller  chercher à se caser dans une
auberge. Là, avec difficulté, de mauvaises chambres. Cela a fort étonné. Deux jours
après, audience de l’Empereur qui l'a reçu très froidement. On cherche les causes ;
il a passé par Cracovie. Parfaitement lors de la route de Berlin à Varsovie. Un
énorme détour. Qu’est-il allé faire là ? Autre motif qu'on insinue de Paris. C’est un
avis confidentiel qu'aurait reçu l’Empereur que Lamoricière n’avait point du tout la
confiance du Président, & qu’il fallait se méfier de lui. Cet avis serait venu de
source directe. Lord Palmerston ne comprend pas bien. Il s’étonne et me raconte
sans beaucoup de déplaisir. Je lui ai demandé qui conduisait les affaires à Paris. Il
me dit qu’au fond c’était le Président qui faisait tout & qu'il avait plus de good
sense que tous les autres. Il a entendu parler aussi du dégout de M. de Tocqueville
et de son envie de se retirer. Je crois vous avoir tout redit. La visite impromptue du
Prince Scharamberg à Varsovie ne lui est pas expliqué. Il n’a passé que 24 heures.
On dit à Lord Palmerston qu’il venait demander plus d'activité dans les opérations
militaires.  L’Empereur  lui  a  répondu  en  lui  montrant  les  rapports  des  deux
engagements cités plus haut. Lord Palmerston blâme vivement le gouvernement
autrichien pour avoir fait exécuter un prêtre à Bologne. Il avait été pris les armes à
la main dans la suite de Garibaldi, mais il était sujet roumain & ne pouvait pas être
jugé par les Autrichiens. A propos de prêtre, de quoi s'avise votre archevêque de
Paris ? Voici Lord Palmerston. Je vous quitte adieu.
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